
A l'Exposition du Progrès social 
LA DEUXIÈME JOURNÉE D'AMITIÉ 

FRANCO HONGROISE 
-e. 

Le cardinal Liénart a présidé la messe au sanctuaire 
de Notre-Dame des Arts 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La> deuxième Journée d'amitié franco-
honeroise a début* dimanche, par une 
m sais célébré* dan» la sanctuaire de No­
tre-Dame des Arts. Cette cérémonie a été 
rehaussés par la présence de S. Em. le 
cardinal Uénart, évéque de Lille et de 
8 . Exe. le comte Khuen-Hedervary, mi­
nistre d* Hongrie, à Paris. 

A » h. 30. 8. Km. le cardinal Liénart 
accompagné de Mgr Lotthé a été accueilli 
dans le sanctuaire par le ministre de 
Hongrie. De nombreux membres de la 
colonie hongroise étalent rassemblés de­
vant le parrls. 

M. 1 abbé Cbl. aumônier dea Hongrois 
d u Nord, salua 1* cardinal, lui renouvela 
1 expression d u respectueux attachement 
des Hongrole du Nord et souhaita que 
ce t te Journée contribue à la paix entre 
tous lea peuples. 

Son Emlnenoe se félicita de participer 
à ces Journées d'amltté franco-hongroise 
• t s* déclara sensible k l'accueil qui lui 
était fait. Il souhaita aussi que ces Jour­
nées contribuent à l'apaisement des 
esprits et à l'entente entre les hommes. 

Un chœur entonna alors en hongrois 
l'hymme du Pape et Son Emlnence pé­
nétra dans le sanctuaire, prenant place 
au trône. 

M. l'abbé Uni. célébra la messe Pen­
dant le Saint sacrifice, les chorales des 
colonies hongroises de Paris et de Rou-
balx exécutèrent en hongrois des chanta 
religieux. A l'Evangile. M. l'abbé Kozma. 
aumônier dea Hongrois de Paris, évoqua 

La réception au pavi l lon du Nord de S. E z c le ministre d e Hongrie 

Au premier plan ( a u c e n t r e ) , S . E z c le comte Khoea Herdevarv, ayant 

à sa droite M. l 'abbé Uhl, aumônier des Hongrois de la région et , à t a gau­

che, M. Kléber Sory , président d a Centre r é g i o n a l ( p h . j . d * R x . ) 

défenseurs, i certainea époques de leur 
histoire, de la civilisation chrétienne. 

lea liens spirituels qui dans le passé ont > La messe terminée. Son Emlnence prit I personnalités qui avalent participé aux 
uni la franco à la Hongrie, toutes deux congé du comte Khuen-Hedervary. | cérémonies de la Journée. 

un déjeuner fut offert k l'hô­
tel Royal, par le ministre hongrois aux 

S. Ex. le comte Khuen-Hedervary 
préside au Centre régional de Roubaix 

une séance folklorique 
La Journée se continua par um séance 

folklorique au Théâtre d'eau du Centra 
régional de Roubaix. 

On sait quel pittoresque revêt ce fol­
klore si riche. C'est tout cela qu'Inter­
préta un groupe de Hongrois et de Jeunes 
Hongroises de Roubaix et de Paris, en 
costume national. Chanta populaires. 

ayant la douceur et la tristesse des mélo­
pées ou vifs comme un cri de guerre. 
esards* endiablées, etc.. captivèrent tour 
à tour de multiples spectateurs attirés 
par la beauté du décor et la fraîcheur du 
spectacle 

Après la représentation Son Excellence 
le comte Khuen-Hedervary. ministre de 
Hongrie en France, et les diverses per-

. sonnantes qui l'accompagnaient, dont 
MM. lea abbés Kozma. aumônier général 
de la colonie hongroise en France: Uhl, 

aumônier des Hongrois dans le Nord e t 
le Pas-de-Calais : Catrlce. directeur de 
l'Agence «Univers», etc.. furent reçus au 
pavillon du Nord, par M. Kléber S:ry. 
président du Centre régional, et M. Fa-
vléres. adjoint au maire de Lille. 

Après quelques mots de bienvenue, on 
sabla le Champagne et la petite cérémo­
nie tout intime se termina par un hym-
me hongrois « Aux recrues >. chanté svec 
âme par les exécutants du Théâtre d'eau 
puis par une czardas Impeccable. 

A 17 h.. M"' Paul de Ss:kiy, femme du 
président des Associations hongroises de 

France, offrait dans le; ialons de M™' Le . 
clercq-Delaoutre. boulevard de Paris, k 
Roubaix. une réception k laquelle assis-
talent le ministre et sa suite, le général 
Doumenc, Mgr Fllpo. Albert Croquez, pré­
sident des sections étrangères, et de nom­
breuses personnalités françaises et hon­
groises. 

L e d é p a r t d u m i n i s t r e d e H o n g r i e 

A 19 h., le comte Khu n-Hedervary était 
de retour k la gare de Lille, où 11 repre­
nait le train pour la capitale, très touché 
de l'accueil empressé et déférent qu'il 
avait reçu, tant de la part de ses compa­
triotes que de* autorités françaises. 

AU CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION DU NORD 
DES GROUPEMENTS COMMERCIAUX, A LILLE, 

M. Louis ROLLIN, ancien ministre, 
préside le banquet de clôture 

< Ne tue» pat la poule aux œuf» d'or (lea comm erçant»), contentea-vou» de la plu­

mer. Protège* nos fond» de commerce qui vous rapportent plu» qu'à nous-mêmes. » 

i c Le* commerçants sont un élément 
[d'équilibre et de stabilité de la démocra 
Itle. Ha demandent en retour la Justice 
et le droit. 

s Ils disent k l'Etat : 
< — Ne tues pas la poule aux oeufs 

d'or. Contentez-vous de la plumer. Proté 
gez nos fonds de commerce qui vous rap­
portent plus qu'k vous-mêmes s. 

€ La force, poursuit l'ancien ministre, 
est, il est vrai la seule défense contre la 
force. Elle ne pourrait se montrer sans la 
solidarité et l'union des Français. Mais 
cette union, pour être réelle et durable, 
doit être fondée sur le droit et la Juatloe. 

e Je suis convaincu, dit en terminant 
M. Rollln. que nous verrons un avenir 
meilleur et qu'il y a un miracle français 
que nous pouvons et devons attendre, car 
l'heure est venue qu'il se produise, c'est le 
miracle français fs l t de la fol, dea sursauts 
rédempteurs, du génie et de l'héroïsme 
de notre race. 

Ce discours fut accueilli, on le devine, 
avec dea mouvements d'enthousiasme. 

A ROUBAIX 

Le» ballet» fantastiques 

à la t Loïe F aller » 
Après les gs lss musicaux par la Grande 

Fanfare de Roubaix et la Musique muni ­
cipale de Lannoy. après les dansas folklo­
riques hongroises, vinrent enfin, vers 
33 h . les ballets fantastiques auzquela la 
célèbre danseuse américaine Loïe Fuller a 
donné son nom. 

Fantastiques, tel est bien le mot. car ees 
figures, dessinées. «burinées par une lu­
mière irréelle et dansées par d'étranges 
filles aux pieds légers, semblent sorties 
tout entier d'un conte d'Anderson. 

De ls futaie sombre, formant au Théâtre 
d'Eau une toile de fond opaque. Jaillirent 
tout k coup dea feux follets, des lutins, 
des génies, des elfes, que sals-Je encore, 
courant, sautant, dansant une sarabande 
émouvante de beauté pure e t de sauvage 
inspiration 

La fée é'»ctrtc'té. domptée, asservie Ici 
pour le plaisir des yeux, semblait prendre 
plslstr k imprimer sur tout cela une diabo­
lique ambiance Les voiles des dsnseuses 
Jouaient autour d'elles, dans la nuit, 
comme d'Immenses ailes et donnait l'Illu­
sion, parfois, de leur faire prendre un en­
vol gigantesque. 

Mais elles re-tsient lk. dansant encore 
dans les flots, dans le feu. s u rythme de 

«'Tues étrangement évoeatriees... Puis 
1» Th'ktre d'Eau redevint lui-même, lea 
r^ntea disparurent, et dans le fond du 
nare monta un feu d'artifice, ult ime ves­
tige de cette fresque colorée trop tôt dis­
parue.... 

Aujourd'hui à l'Exposition 
A LILLE 

Congrès de l'Union des comités régio­
naux (clôture). 

Congrès de l'Union des artisans de la 
région du Nord (salle des Témoins de 
l'Hôtel de ville). 

Tréteaux de Tabarln au « Gay village» 
représentation de la c Femme muette » 
(spectacle en plein air et gratuit) . 

Au studio Louis Pasteur : 14 h. k 
18 h 30. ondes musicales Martenot. dé­
cors lumineux danseuse e n lumière noire 
avec le concours de Mlle Charlotte Ba­
ron Dauthet. 

Au studio de la Télévision fc 14 h. et 
17 h., transmission des films de ciné­

ma par télévision; de 15 h. k 17 h., prises 
de vue directes. 

A ROUBAIX 
30 h. 30. kloeque k musique : concert 

par l'Harmonie des Accordéonistes du 
Cul-de-Four ». 
Fontaines lumineuses. Illuminations. 

Une force avec laquelle fl faut compter 

17MILITANTS EN 1919 -18.000 MEMBRES EN 1939 

m H I S LIBRES DE , 0 W f N f 
FÊTENT LEUR VINGTIEME ANNIVERSAIRE QUI COÏNCIDE 
AVEC LE VINGTIÈME CONGRÈS DE LEUR U I O N REGIONALE 
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La manifestat ion au — É — | 

SI les mouvements valent par leurs dl- > dépendants dea partis politiques, bref u n 
rtgeants, les Syndicats libres peuvent se I e syndicalisme authentique » ; développe -
van er d'avoir k leur tète des hommes i ment des institutions de collaboration ; 
étonnants. | délégués, commissions mixtes, compé-

En effet, en 1919. 11 n'y avait que dix- ! tence étendue du Conseil supérieur du 
sept mil itants chrétiens avec J.-B Dénia ! travail, etc.; primauté de l'esprit de col-
et Louis Blaln. ce dernier aujourd'hui ! laboratlon dans une « organisation pro­
disparu, et dont le souvenir planait com- ' fesslonnelle k la française, k égale dla-
me une souveraine présence au milieu • tance du libéralisme et de l'étatisme ». 
de tous les congressistes de dimanche Après un débat aur la question de la 

Aujourd'hui, lea syndiqués libres de '• conciliation et de l'arbitrage, la foule des 
Boubalx-Tourcolng et des environs sont i syndiqués chrétiens se rend au monument 
dix-huit mille. > aux morts où sont déposées des gerbes de 

D'un coup d'oeil, en vingt ans, on me- : n e u r , e t k l'église Notre-Dame où eat célé-
sure donc le progrès inouï enregistré par D ree une messe k la mémoire de Louis 
le mouvement syndical chrétien dans Blain et des syndiquée libres défunts, 
notre centre. 

C'est cette brillante étape, après vingt La — 
années d'existence qu'a fêtée, hier dl- | A u c o u r s Q(j r o f f l l e n o u v M U drapeau 
manche. l'Union locale des Syndicats U , l V a i o a locale eat béni par M. le cha-
libres. _ . . nome Agnus. et dans son sermon. M. le 
„ n . n . r m ^ \ Î £ S L . ' " L Z Z T S S m i chanoln^Lesage. directeur de , secrétariats 

£ o u v ! r une .1 remarquable activité. M . i ^ e eux pionnier, de l'Idée syndicale 
Gaston Tessler, secrétaire général de la cnrttlenne: Louis Blsm. Mgr Six. le cha-
Confédératlon française des travailleurs n 0 1 n « B a t »Ule . 
chrétiens, est venu lul-mêbe présider ces j [_e bagauet 
deux manifestations qui ont réjoui les ! w 

animateurs d'hier et donné un nouvel : Après ces diverses manifestations, un 
élan k l'action dea propagandistes de de- ; banquet réunit les congressistes k la Mal-
main. ! s o n des Syndicats libres autour de M Qas-

. , . -, , ton Tessier. qu'entourent MM. les cha-
La séance de la matinée |nolnes Agnus. doyen de Notre-Dame: Le-

Cette Journée débute par le Congrès : hembre. et Lesage. directeur des secréta-
de l'Union régionale, à l'Hippodrome de iriata sociaux; Debussche. doyen de Ball-
Roubaix. sous la présidence de M. Gas- leul: M* Joseph Danel, conseiller de 
ton Tessler, secrétaire général de la l'Union, etc 
C.F.T.C . enteuré de MM. Tores: présl- i Au dessert, des discours sont prononcés 
dent d? l'Union régionale; Ch. Broutln. par M. Denis; M. le chanoine Débuche'et 

I secrétaire général : Blanquart. trésorier ; M Gaston Tessler. qui. tous, louent le pro­
Denis, président de l 'Union locale de Rou- : dlgleux développement de l'Union ré-
balx-Tcurcolng ; Decornet, secrétaire gé- gionale. 
néral. 

L inaaguration da stand du commerce par M. Louis Roll in, ancien ministre l P o * de Rx.) 
De fauche à droite, au premier plan, pendant le discours de M. Mahien : MM. Marescanx, Chrisbsens, Rollin 

(de face au centre) 

La deuxième Journée commune du Ce/n-
grés de la Fédération du Nord des grou­
pements commerciaux et d u Congrès des 
directeurs commerciaux, a été marquée 
par un certain nombre de manifestations 
importantes qu'a présidées M. Louis 
Rollln. ancien ministre, président du Co­
mité extra-parlementaire de défense du 
pet i t et moyen commerce. 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e 

Une grande assemblée s'est tenue k 
0 h. 90 au palais ds la Bourse, sous la 
présidence de MM. Mauny et Brsbant. 
vice-présidents de la Fédération nationale, 
a sainte d* MM. Chrtstlaena. président de 
la Fédération du Nord : Louis Masaon. 
vice-président, président du Tribunal de 
commerce de Lille : Jean Goudaert. se­
crétaire-général, membre de la Chambre 
de commerce : Van Peteghem. secrétaire : 
Georges Msua. président de la Fédération 
dea commerçants détaillants : lea députés 
Msrsecaux. Henri Becquart et Parmentirr: 
Llnant de Bellefonds. représentant l'Union 
des intérêts économiques, etc. 

Des allocutions furent prononcées psr 
sais Chrtstlaena. Mauly. Becquart. Llnant 
ds Bellefonds et Ooudasrt. Ce dernier, 
dans un remsrquable exposé de ls situa­
tion morale ds la Fédération, analysa les 
condlt uns indispensables pour réussir. 

M. Louis Rollln. qui venait d'arriver du 
train de Parts, salua alors l'assemblée et 
lendi t un éloquent hommage k M. Chris-

a*, k son activité et k son dévouement 
atéreeeé. Il prononça ensuite quelques 
i d 

A l'Exposition du Progrès social 
Les congressistes se rendirent alors k 

ITHxposit.on où Us furent reçus par M. 
Mahleu. président du Comité, qui salua 
en eux ceux qui luttent de la manière la 
plus intelligente et ls plus courageuse 
pour le maintien de l'activité économique 
et commerciale qui est l'un dea princi­
paux object.fs de l'Exposition. MM Rollln 
et Christlaena remercièrent le président 
de ses aimables paroles. 

L'on se rendit ensuite su stand ds ls 
Ligue maritime et coloniale où l'ancien 
ministre fut reçu chaleureusement par 
MM. Chrtstlaena. président du Comité ds 
Lille e t Damour. directeur général ds la 
L M.C.. président de la Société de géogra­
phie. 

M Louis Rollln eut encore l'occasion 
de prononcer quelques mots su stand de 
la vie commerc aie qu'il Inaugura dans 
le grand palais. 

L e b a n q u e t 

L'ancien ministre préaida un banquet de 
600 convives, k 13 h., salle des fêtes ds 
l'Exposition. A côté de lui. en plus des 
personnalités déjk citées, prirent place MM. 
Poitevin, secrétaire général de la préfec­
ture : Pllchon. député ; J. Maaurel, adjoint 
au maire de Tourcoing : Lyautey, commis­
saire général de l'Exposition : Hlrlart. di­
recteur ; Lagrange. secrétaire général : 
Sprlet. ancien bâtonnier : K. Descamps, 
vlce-préstdet de la Chambre de commerce 
d» Lil le: Coustenoble. président de . la 
Chambre des métiers ; Bienvenu, vice-pré­

sident de la Chambre de commerce de 
Roubaix ; Delepoulle. président du Comi­
té de l s Foire commerciale ; les présidents 
des Fédérations départementales voisines, 
etc.. etc... 

Au dessert, après lea allocations de MM. 
Lyautey, qui montra que le but des pro 
moteurs de l'Exposition avait été de mon­
trer aux étrangère que la belle idée d'une 
exposition placée sous le vocable du pro­
grès social était sortie de notre sol si 
meurtri ; Nicolas, délégué national des 
groupements commerciaux ; Robyn, pré­
sident de ls Fédération nationale des di­
recteurs commerciaux ; Emmanuel Des­
camps, au nom des Chambres de commer­
ce : Vienne, vice-président de la Ligue 
maritime et coloniale ; Marrera ux. s u nom 
des parlementaires, qui recommanda aux 
commerçants de ne pas perdre le senti­
ment de la liberté : Mauny: Poitevin, au 
nom du préfet : Chrtstlaena, M. Louis 
Rollln prit la parole. 

Il rappela tout d'abord l'objet dea tra­
vaux du Comité extra-parlementaire de 
défense du petit commerce. Il Indique son 
sct lon exercée contre ce qu'il appelle les 
« resquilleurs du Ose ». et lea résultats 
déjk obtenus pour la réduction de la pa­
tente, la réglementation du commerce pour 
les étrangers, les baux commerciaux, etc. 

— S'il eet vrai que les commerçants 
savent, dit M. Rollln, que tout doit être 
subordonné au salut de la patrie quand 
elle est en danger, 11 est normal qu'ils ré­
clament plus de stabilité s t plus de sé­
curité. Ds attendent de la lot une pro­
tection plus efficace de leurs fonds de 
commerce, fruit de l'épargne et du tra­
vaU. 

Les discours 
dominicaux 
M. Marchandeau 

à Vitry-le-Françoi» 
— M. MARCHANDEAU. ministre de la 

Justice, k Vitry-le-François, assistant au 
banquet du quarantième congres des sa­
peurs-pompiers ds la Marne, a rendu h o m ­
mage au chef du gouvernement. 

«On n ignore paa. a-t-il du , a 1 étranger 
que la Fiance sait ce qu'elle veut et ce 
quel le vaut, L* France ne connaît ni la 
haine, ni l'envie, mais la résolution s'im-
po.-.e k elle. Aucune propagande, aucune 
menace, ni aucun chantage ne la feront 
faiblir car « la foroe française est essen­
tiellement dans les devoirs qui s'imposent 
aux Français. Le gouvernement ne faillira 
pas k son devoir. » 

— M. Pierre XAITTIN'GEK. au cours 
d'une réunion de républicains nationaux k 
Ulen. a déclaré: 

< Dans un pays comme la France, on 
peut tout demander k son peuple; on 
peut réclamer tous les sacrifiées k la con­
dition que ceux-ci soient Justes et équlta-
blement répartis. Mais U est hors de doute 
qu'en dépit de certaines lscunes. l'action 
d'ensemble du gouvernement Daladter a 
produit d'heureux effets. L'étranger, d'ail­
leurs, ne s'y trompe pas. » 

— M. GENTIN. ministre du Commerce. 
prenant la parole k un banquet donné k 
l'occasion de la foire-exposition de La 
Châtre, s déclaré: 

« Il Importe que tous. Industriels, com­
merçants, agriculteurs, ouvriers, conti­
nuent leur besogne comme si la paix 
n'avait Jamais été menacée, car c'est le 
cs lme et la confiance qui éviteront la 
guerre s 

M. Pernot à Cherbourg t 

« Sur nne polit iqne famil iale , 
l'union de tons lea Français peut 
t e faire. » 

Cherbourg, as Juin. — Ls seizième con­
gres de ls Fédération des Ligues de fa­
milles nombreuses de Normsndle a eu lieu 
k Cherbourg, sous ls présidence de M. Per­
not. ancien ministre. 

De nombreux vœux ont été votés t en ­
dant k l'établissement d'une politique de 
ls famille e t k la création d'un ministère 
de la famille. 

Le président Pernot a dénoncé le péril 
de la dénatalité. U a réclamé la suppres­
sion des taudis. l'encouragement k la fa­
mille, l'slde k ls mère au foyer et surtout 
dea mesuras favorables k la famille rurale 
si menacée II a affirmé que sur une poli­
tique familiale, l'union de tous lss Fran­
çais peut se fslre permettant après notre 
redressement national qu'admire l'étrsn-
eer. un redressement dérnorraphlque qui 
découragera les Illusions des sdversalres 
de la France. 

Après l'allocution de bienvenue de M 
Tessler. le secrétaire général. M. Broutln, 
résume dans un saisissant rapport l'acti­
vité ds l'Union régionale et ses étonnants I 
progrés en vingt snnées. 

L'assemblée discute ensuite un certsln ' <V!n? '* ' a i l e 

La réunion de l'Unien locale, 
i l'Hippodrome 

A l'Hippodrome, devant une foule de 
militants QUI l'ovationne k son entrée 

Gaston Tessler et les 
nombre de vœux sur les allocations faml- c h e t » d u mouvement de U région et de 
Haies, la prime d? la mère au foyer, le ' '» '""« prennent place sur l'estrade, 
chômage, le travail k domicile, etc.. et j Alors. M. Torck. président de l'Union 
spprouve une déclsratlon dont voici l e s - régionale présente k l'assistance le dra-
sentlel : peau qui vient d'être confié k l'Union 

Nécessité de l'organisation prof-sslon- i locale C'est un drspesu bleu-ciel « cou-
nelle basée sur l'effort harmonisé des pro- ; leur d'Idéal et de paix » et cravaté de tra­
ducteurs de tout rang ; nécessité de colore € car nous lions notre sort k celui 
l'existence de syndicats professionnels, in- ' de la patrie», ainsi que le précise M. Torck. 

(Fh. J. de Rx.) 

Ce dernier, en même temps, rend h o m -
jmage aux disparus de l'Union locale, a u 
premier rang desquels. Il place MM. Louis 
Blln et Léon Beausire. 

I M. Charleraagne Broutln avec l'ardeur 
j qu'on lui connaît, retrace lee étapes d u 
• développement de l'Union régionale d** 
! Syndicats libres C'est avec émotion crus 
lui. ouvrier de la première heure, évoqua 
le petit noyau des premiers militants — 
dix-sept — qui a engendré un mouvement 
qui compte 18 000 adhérents. D fait accla­
mer les noms des propagateurs de cette 

t époque héroïque et soul'gne avec Joie l a 
place qu'a prise le syndicalisme chrétien 

I avec qui maintenant U faut compter. 
« Nous sommes k ls période de cou» 

. quête >, conc'.ut-ll et u termina par u n 
magnifique acte de fol dans le mouvement 

! dont il a été. ajoutons-le. l'un des plue 
1 tenaces défenseurs. 

Le discourt de M. Gaston TeaaVtr 
M. Gaston Tessler. k son tour, rend h o m ­

mage aux m.lltanta et aux membre* da 
i l'Un.on locale. Il situe ls place du mou-
{rement syndical chrétien dans lea con­
jonctures actuelles et proclame aon atta-

i chement aux régies morales qui doivent 
| commander a l'économique. 
I Commentant ensuite l'enseignement dea. 
encycliques qui ont donné son sens 4 

, l'activité sociale des syndiquée libres, 
M. Tessler rappelle les grande points que) 

! défend, par sa propagande et ses efforts. 
! la Confédération française des travailleur» 
i chrétiens 
| < Le syndicalisme chrétien, préclss-t-u. 
I n'est pas une machine k revendicatloas», 
et U énumére les efforts faits pour éduqusr 
la classe ouvrière, assurer le recrutement 
des militants et l'Indépendance du m o u ­
vement. 

En terminant, le secrétaire général de 
la Confédération exprime la volonté d u 
groupement de collaborer k l'œuvre da 
reconstitution économique du pays e t l'es­
poir de votr c un retour k la raison dana 
le monde < qui permette de mettre n u 
terme k ls course sux armements» 

Après ces Intéressantes allocutions qu i ' 
recueillirent les ovations unanimes de la 
salle, un programme artistique particu­
lièrement choisi fut offert k l'ss'lstene» 
grec* k la troupe Portier et k l'Assodstlon 
svmphonlque Peers. 

A LESQU1N 

S. Em. le cardinal Liénart 
préside le congrès eucharistique 

de l^arrondissement de Lille 

— tin nonvei laeeadle «'est déclaré au 
chkteati de Clérea délk si sravement éprouvé 
par le sinistre du 15 février dernier..Dette 
fols, le feu a prts dana le vieux manoir 
construit en briques et en pans de bols 
dstant du XVT~< siècle. 

— Une -«traév car Isanelle plus 4e l t* 
penetines écoutaient un discours électoral 
du gouverneur. M Keen Johnson, s'est ef­
fondrée dans le Kentuekj. Une cinquan­
taine de persones ont été l i l i l l i * . 

Un triomphe k la gloire de Jésus-Hostie, 
tel fut le pèlerinage eucharistique qui s'est 
déroulé dimanche k Lesquln. 

Depuis plusieurs mois, les psrolssiens 
svalsnt trsvsUlé k smbelllr leur petite cité. 
Les rues étalent abondamment fleuries et 
la procession psssa sous une cinquantaine 
d'arcs Les inscriptions donnaient l'Idée 
générale du congres: l'Eucharistie, inspira­
trice de l'action catholique, réclamée par 
la fraternisé chrétienne, les besoins de 
l'Eglise, ls p'iêre. l'action, e t c 

Le matin, k la première messe de T h . 
de nombreux fidèles s'approchèrent de la 
Sainte-Table 

A 11 h., les Leequlnols envahissaient ls 
prairie attenant s u couvent des Sœurs 
franciscaines où un vaste autel était 
dressé. 

M. le vicaire général Boucnendomme cé­
lébra la messe. Les chants furent exécutés 
par ls chorale de Lesquln 

Apres l'Evangile, le R.P. Ledoux parla 
de l'Idée maltresse du congrès: l'Eucha­
ristie et l'action catholique. 

A l'Issue de la cérémonie. B. Em le car­
dinal Liénart fit son apparition. Il arriva 
au presbvtère où il fut reçu par le conseil 
paroissial. 

Une vue d t la procession. 

Apres les vêpres solennelles du T -8 8a-
! crement présidées par Son Emlnence. les 
| personnalités prirent place sur un podium 
et assistèrent s u défilé d'un Immense cor­
tège chantant et priant. 

! A la fin du cortège. Son Emlnenoe prit 
! 1 ostensoir et se plaça sous le dais. A 
! travers lee ruée, le Salnt-Saorement passa 
acclamé. 

! Au repoaolr de ls prairie, un salut s o ­
lennel fut chsnté. puis Son Emlnence 

I donna la bénédiction du Saint-Sacrement. 

— Le sons-ssaria « U-S3 » a été nue 
solennellement en servies dimanche k Klél. 
Le capitaine Ross, qui commandait pen­
dant la guerre le sous-marin qui portait 
le même numéro, assistait k l s cérémonie 

— Ls «Brltlsa awedeastlag cseperailea» 
a rad odlffuaé samedi soir des Informations 
purement imaginaires se rapportant k un 
raid aérien hypothétique sur Londres Le 
speaker avait pris sont d'informer ses sudi-
uurs de ne pas se laisser effrayer par os 
qu'Us entendraient. 

— cinq diamantaires parisiens ea t été 
victimes d'un abus de confianoe de la part 
d'un Polonais. Benjamin Bercholta, arrivé 
de New-York. U y a deux s o i . e t qui s 
quitté son hôtel sans laisser d'adresse, em­
portant des pierres dont la valeur totale' 
dépasse 400.0C0 francs. 

Le Conseil nations 
de la Fédération générale 

des fonctionnaires 
demande la revalorisation 

des traitements publics 
Parte. 35 Juin. — Le Conseil 

de la Fédération générale des ; 
nalrea, réuni dimanche à Parla, a 
une résolution demandant qu'on 
«ans délai au reclassement des 
t e s catégories de fonctlonnalrea at 
revalorisation de leurs traitement*, 
mandaté lé bureau pour q u l l en 
suive la réalisation 

U n teMerrajnrne constatant le 
ment de la fonction publique et 
d a a t le vote avant la séparation 
Chambres de la proposition de lot 
la constitution d'une commission 
traitements et le règlement de In a 
t i en de* auxiliaires a été kdreaas M 
aident du Ccaaeû e t au ealnlssia 
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